


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
LE MOULIN A TAN DE LA SALESSE 

(Avène, Hérault) 
 
 

 
 
 
 
 
 Arts et Traditions Rurales a énormément travaillé sur le sujet des moulins et a publié les 
cahiers 15A et 15B sur les tanneurs. Manquait à ce chapitre, ce que nous avons essayé d'aborder, en 
utilisant les informations recueillies sur place et en nous appuyant sur un ouvrage de référence écrit 
par l'aveyronnais Jean-Pierre Azéma (Les moulins à Tan en France du XIIe au XXe siècle). 
 Il nous apprend que les plus anciens sont connus au début du XIIe siècle et, que celui de 
Creissel près de Millau, est cité en 1343. Les tanneurs avaient besoin d'une d'une grande quantité 
d'eau et surtout d'eau courante : ils s'installaient donc sur le bord des rivières. 
 Il fallait d'abord écorcer le chêne durant la période du 15 Avril 15 Juin. On faisait sécher 
l'écorce que l'on roulait pour en faire des bottes. Ces écorces étaient broyées soit par un mécanisme 
à pilon  (Nord de la France) soit comme c'est le cas, dans l'exemple qui nous intéresse, par des 
moulins à meules verticales, semblables à ceux que  l'on employait pour triturer le plâtre, le ciment 
ou pour écraser les graines oléagineuses. 
 
 Une ou deux meules verticales de pierre dure tournent de champ, dans une auge horizontale, 
soit en pierre soit en fonte. L'auge qui est percée de petits trous laisse s'écouler la poudre. Elle est à 
la fois support rigide de concassage et premier crible. Une fois broyé le tan était stocké dans des 
sacs de 50 Kg. 
 
 Pendant des siècles, le tannage des peaux s'est fait à l'aide de ce produit végétal (Tan, mot 
d'origine gauloise: *tann, chêne), jusqu'à ce que l'utilisation des sels de chrome en 1880 marque le 
début de la disparition des moulins à Tan. 
 
 

         Par Gérard ALAUZET et Louis ANGLADE 
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 Avec bonheur, depuis la réouverture  des bains et l'installation de l'usine de cosmétiques 
Pierre Fabre, Avène et sa région viennent de se réveiller, de renaître. Tous les ans un peu plus, on 
admire son développement, tant pour le bien des curistes fréquentant les thermes que pour l’intérêt 
de la  population des hauts-cantons de l'Hérault. 
 Mais cette cité arrosée par l'Orb, qui longe ses maisons, ne date pas d'aujourd'hui. Bien avant 
que le marquis de Rocozels ne découvre la propriété médicale de la source Sainte-Odile, qui avait 
guéri son cheval atteint d'une méchante pelade, les hommes connaissaient la richesse de ce pays. 
 

L'eau et la Pierre 
 
 Pour l'étymologie, certains pensent que le nom provient d'une racine signifiant source, 
rivière (F.R Hamlin, toponymie de l'Hérault, Millau,200, p.23) 
 Quittons rapidement la préhistoire pour entrer dans la colonisation, qui a amené ici les 
Romains qui s'intéressaient de près aux ressources minières, aux mines de plomb, de cuivre, 
d'argent, prenant ainsi le relai des Celtes, des Rutènes, et des Ibères. Nous savons en effet, grâce aux 
travaux de la Société d'archéologie des Hauts-Cantons,que les Gallo-Romains ont exploité le site de 
Lascours sur la commune voisine de Ceilhes. 
 
 Ce laborieux travail des hommes s'est poursuivi jusqu'au milieu du XXe siècle. On extrayait 
des métaux lourds dans les mines de la Rabasse, un tènement qui maintenant surplombe les pentes 
du lac d'Avène, retenue d'eau créée au début des années 60 et gérée par la Compagnie du Bas-Rhône 
Languedoc. 
 Ces Hauts-Cantons ont connu un développement qu'on ne soupçonnerait pas spontanément 
aujourd'hui. La beauté de ce paysage méditerranéen au sein du Parc Naturel Régional du Haut-
Languedoc ne doit pas nous laisser croire qu'il n'y avait place que pour une petite agriculture 
et pour l'élevage. La mine nourrissait plus d'un millier d'avènois vers 1870. Le village était animé 
d'une activité artisanale et commerciale avec des tanneries. La dernière tannerie GALZIN a tourné 
jusque dans les années 1920. 
 Pour traiter les peaux on avait besoin de TAN et de moulins qui broyaient l'écorce de chêne. 
Cette écorce réduite en poudre servait à la préparation des solutions tannantes dans les "Calquières", 
nom donné aux cuves présentes dans toutes les tanneries.  
 
 De ces moulins à Tan, dits moulins "Rusquaïres" ( la rusque en occitan, c'est l'écorce), il n'en 
reste plus aucune trace, pas même des ruines, sauf à Avène, où la Communauté des Communes dans 
le cadre du Pôle d'excellence rurale a eu l'excellente idée de mettre en valeur une maison de l'eau et 
de la nature, en restaurant le Moulin de la Salesse en 2009. 
 
  Précisons avant de rentrer dans l'exposé plus technique que ce moulin qui a pu avoir 
antérieurement d'autres fonctions, a la particularité d'être actionné par une grande roue verticale 
alors que la majorité dans le sud de la France, est entraînée par des rodets ou rodets, des roues 
horizontales. 
 Le tannage a été réglementé par l'ordonnance du 22 février 1753. Les tanneurs seront tenus, 
après avoir tiré les cuirs de la chaux, de les faire tremper dans l'eau, un temps suffisant pour les bien 
laver et nettoyer, d'en racler avec soin les filaments et ensuite, après les avoir mis dans l'écorce à 
deux différentes reprises de les y laisser le temps nécessaire pour les y nourrir les pénétrer et les 
rendre également fermes dans toute l'épaisseur. 
 
  
Le tannage se faisait en plusieurs opérations. 
 
 Tout d'abord les peaux nettoyées et salées étaient immergées et lavées en rivière pour les 
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débarrasser du sang et de la boue. Elles étaient ensuite « rognées », opération qui consistait  à 
enlever des parties inutilisables, puis elles étaient ensuite plongées dans des cuves imposantes, « les 
pelains », remplies d'eau mélangées à de la chaux éteinte, pour un long séjour. 
 Puis elles étaient retirées pour « ébourrage » et « échainage », pour l'épilation des poils et 
l'enlèvement des chairs encore collées. Après rinçage elles étaient, à nouveau mises, dans les 
pelains, avec l'eau mélangée de chaux. 
 Un autre séjour dans ce deuxième bain et les peaux étaient, à nouveau, retirées, travaillées 
sur un chevalet avec un couteau courbe peu tranchant et  une pierre, genre pierre à aiguiser pour 
leur faire rendre toute la chaux (déchaulage) et toute l'eau qui les imbibait. Après ces premiers 
travaux de préparation les peaux étaient étendues dans des fosses avec un soin particulier, poudrées 
de tan, de préférence récent, mélangé avec de l'eau. 
 A la sortie de ces fosses les peaux étaient relavées pour en extraire le tan. Remises à 
nouveau dans les fosses avec de nouvelles quantités de tan. Ces opérations pouvaient, si nécessaire, 
être renouvelées plusieurs fois. 
 
 Le tannage terminé les peaux devenues imputrescibles devaient subir un traitement de 
finition. Le « carroyage » complète l'ouvrage du tanneur et rend les cuirs prêts à être utilisés. 
 Les peaux retirées des fosses sont décrassées et nettoyées de leur tan, posées sur un chevalet 
et travaillées avec une lisse ou couteau à drayer, longue  lame munie d' une poignée à chaque 
extrémité. Elles sont ensuite étirées, quelquefois martelées avec des maillets de bois.  
 Lissées et assouplies avec des paumelles, sortes de patins ayant, au début, de longues lames 
munies de fines dents et du liège pour terminer. 
 Les peaux sont ensuite séchées dans un local obscur et bien aéré. 
 
 Cette dernière opération terminée elles sont rendues propres à l'usage industriel immédiat ou 
expédiées quelquefois très loin. 
 
 La Mégisserie a pour but de transformer, avec les mêmes procédés des peaux de jeunes 
bêtes, petits veaux, moutons, agneaux, chevreaux pour la fabrication de produits de luxe gants, 
chaussures fines, etc... 
 
 La tannerie Jean Galzin et de Henri Le Brun avait aussi un atelier de fabrication de : 
 

 molletières 
 jambières 
 guêtres 
 houzeaux (hautes guêtres de cuir employées pour monter à cheval) 
 Leggins (jambières en cuir) de diverses formes... 

 
 Les produits de mégisserie devaient y être utilisés. 
 
 Les déchets de tannage était récupérés, entassés dans des moules, obtenant des « mottes » 
qui, séchées, étaient utilisées comme combustible pendant l'hiver. 
  
 Le moulin à tan de « La Salesse » à Avène construit à la fin du XVIII eme ou au début du 
XIX eme, était un ensemble important qui comprenait : 
 

 Une prise d'eau sur l'Orb en amont du pont de Servies 
 Un canal d'amenée de cette eau jusqu'au moulin.  
 Un petit réservoir qui amène l'eau sur la grande roue verticale qui entraînait à l'intérieur d'un 

bâtiment de plusieurs étages.  
 Un dispositif qui actionnait deux grosses meules qui tournaient sur une grille de fonte 
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perforée. 
 
 Ce moulin a fonctionné de nombreuses années. Il a été arrêté dans les années 1920 / 1925. 
Abandonné depuis cette époque il était dans un piteux état comme le rappellent les photo ci-
dessous. 
 

 
 La restauration effectuée en 2009 a été faite par les entreprises de la région. 
 Le bâtiment remis à neuf a été réparé par l'entreprise Muzzarelli de Le Bosc, à 

Lodève. 
 La mécanique ancienne remise en état de fonctionnement par Mr Romane, ferronier 

d'Arts,  30, rue de la Bergerie, 30250 Combas. 
 Une meule endommagée a été changée. 

 
Nous allons, avec quelques photos suivre ces importants aménagements. 
 
  Le bâtiment rénové 
 

 
  
 

Illustration 1: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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 Dans la première partie, aujourd'hui pièce d'accueil où sont présentés Avène, son histoire, 
son moulin, sa région, ont été déposées deux importantes meules de moulin : 

 La première en grès, de 1,20 m de diamètre, 0,35 m d'épaisseur avec un trou central de 0,34 
m de diamètre. 

 La seconde en granit, de 1,15 m de diamètre, 0,34 m d'épaisseur avec un trou central carré 
de 0,3 m de côté. 

 

 
 
 
 
 

 
 

Illustration 2: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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  Le Béal 
 
 Le canal d'amenée de l'eau au moulin débute en amont du pont de Serviès. L'Orb décrit une 
courbe qui envoie les eaux sur la rive droite. Le canal est ainsi alimenté naturellement. 
 
 

 
 
  
 En aval du pont les eaux sont nettement séparées de celles de l'Orb et débutent des 
constructions en maçonnerie. 
 

Illustration 3: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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 Parallèlement à l'Orb on distingue le canal horizontal qui maintient les eaux à un niveau 
élevé. 
 
 

 
 
 Pour permettre l'acheminement direct des eaux un tunnel a dû être creusé à travers une barre 
rocheuse qui barrait le passage. 

Illustration 4: Photo L. Anglade - G. Alauzet

Illustration 5: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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 Une partie du canal remise en l'état et une première vanne de retour des excès d'eau vers la 
riviére. 
 

 
 
 Le canal devait avoir un débit important. 
 
 

 
 Les eaux du canal sont déviées en direction du moulin par le bief d'amont qui sert de 
réservoir. 
 

Illustration 6: Photo L. Anglade - G. Alauzet

Illustration 7: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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 Le prolongement du canal permet l'arrosage des terrains agricoles. 
 
 
          
 
 
 
         Le bief d'amont 
 
         amène les eaux au-dessus de la 
         roue. 
 
         Il est au niveau des meules  
         situées à l'intérieur de  
         bâtiment. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Illustration 8: Photo L. Anglade - G. Alauzet 
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Illustration 9: Photo L. Anglade - G. Alauzet 
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 Les canaux de fuite, le retour des eaux vers la rivière. 

 

Illustration 10: Photo L. Anglade - G. Alauzet

Illustration 11: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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Illustration 12: Photo L. Anglade - G. Alauzet
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    Le mécanisme d’entraînement des meules 
 
Nous souhaitons que ce moulin et ses importants aménagements attirent de nombreux visiteurs. 
 
Nous espérons qu'ils seront heureux de découvrir la région d'Avène et de voir sous le ciel de France 
qu'il existe des hommes capables de conserver les témoignages du passé. 

Illustration 13: Photo L. Anglade - G. 
Alauzet 

Illustration 14: Photo L. Anglade - G. Alauzet 
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Illustration 15: Photo L. Anglade - G. Alauzet. Quai des tanneurs, devant l'entrée d'une 
ancienne petite tannerie est exposée une grosse meule de 1,60 m de diamètre, 0,38 m 
d'épaisseur avec un trou central de 0,33 m. Cette meule cassée a été adroitement 
réparée. 
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